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La vision de nos ancêtres et la 
volonté affichée par les politi-
ciens de l’époque ont permis de 
lancer les bases des Services in-
dustriels. En sachant s’adapter 

aux besoins et aux nouvelles technologies, ces 
derniers sont devenus le maillon essentiel pour 
répondre aux besoins de notre population.
Si nous pouvons ouvrir un robinet et nous 
servir un verre d’eau fraîche, déambuler la 
nuit dans des rues éclairées avec un senti-
ment de sécurité, habiter dans un logement 
chauffé et nous doucher quand cela nous 
chante, tous ces gestes devenus naturels ne 

pourraient pas exister sans le travail invi-
sible mais si précieux des collaborateurs des 
Services industriels. Ceux-ci œuvrent tout 
au long de l’année et sont engagés selon les 
besoins 24 h/24 et 7 jours/7 afin d’assurer 
le confort des Morgiennes et des Morgiens, 
qu’ils en soient ici remerciés.
Mais l’augmentation de la population nous 
impose de poursuivre le développement de 
nos Services industriels afin de répondre à 
la demande tout en respectant les critères du 
développement durable.
Il est nécessaire de garantir également aux  
générations futures une eau d’excellente qua-

lité et en suffisance. Des solutions doivent être 
développées dès à présent, comme l’ont su 
faire nos prédécesseurs en anticipant l’avenir.
Savoir prendre le virage énergétique est l’un 
des atouts de nos Services industriels, qui 
proposent à la population des prestations de 
service et de conseil pour des applications 
permettant de produire non seulement de la 
chaleur mais aussi de l’électricité. Les énergies 
renouvelables ne sont pas oubliées, comme le 
biogaz ou l’aquathermie. Ils devraient ainsi 
pouvoir offrir pour la fin de cette décennie 
de l’énergie issue de l’eau du lac.
Assurer un éclairage de nos rues respectueux 

de l’environnement en limitant la pollution 
lumineuse, tout en garantissant une lumière 
adéquate et agréable est également l’une de 
leurs missions. Le recours à des systèmes 
d’abaissement de luminosité permet de 
garantir la bonne lumière au bon moment. 
Dans les luminaires d'aujourd'hui, l’électro-
nique a remplacé les becs de gaz l’hiver.
Les Services industriels poursuivront le tra-
vail effectué depuis 150 ans pour assurer le 
confort et la satisfaction de tous.

Jean-Jacques Aubert, 
Municipal Infrastructure et gestion urbaine
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GRAND ANGLE
150 ans des Services industriels
Une histoire qui coule de source

L’éclairage des rues et l’eau cou-
rante dans nos maisons nous 
semblent chose acquise. Pourtant, 
les Services industriels n’ont pas 
toujours existé. Commencée au 
XIXe siècle, leur histoire est jalon-
née de progrès techniques.

Au début du XIXe siècle, pour s’alimenter 
en eau potable, la population morgienne 
dispose de cinq fontaines publiques. Elles 
débitent une eau excellente, provenant des 
sources de la Vorséaz, sous Chigny. En 1865, 
Morges décide de s’éclairer au gaz. En paral-
lèle, la Municipalité met à l’étude un pro-
jet visant à capter l’eau dans le lac pour la 
distribuer aux fontaines de la ville et aux 
particuliers. Il est prévu que les nouvelles 
canalisations soient posées en même temps 
que celles du gaz.
 
La société d’éclairage et de chauffage par le 
gaz de la Ville de Morges est créée. La ville 
rachète un terrain de vigne, « La Chaux », 
sur lequel sont construites, en 1867, l’usine 
et ses dépendances. Au départ société privée, 
les services industriels deviennent publics 
au terme de la concession octroyée par la 
Municipalité.

Vingt jours de sécheresse
La ville abandonnera l’idée de puiser son 
eau dans le Léman, mais les Morgiens boi-
ront tout de même l’eau d’un lac : celui de 
Bret. Dès 1881, son eau coule aux robinets 
de la ville, jusqu’en 1906, année de séche-
resse. Morges est privée d’eau durant plus de 
20 jours. La Municipalité propose alors, en 
1907, de capter l’eau abondante et de qualité 

des sources du Morand, derrière Montricher. 
Le 13 mars 1910, la vanne de la conduite de 
Bret est fermée : désormais, seule l’eau du 
Morand alimente la ville.

Un scandale et un jet d’eau
Les besoins en eau à Morges à cette époque 
restant modestes, la ville propose son sur-
plus aux communes voisines, qui déclinent 
l’offre. L’excédent d’eau a des conséquences 
financières qui provoquent un scandale et 
coûtent sa place au syndic de l’époque. Alors, 
que faire de cette eau que tous dédaignent ? 
Morges décide de se faire plaisir et installe 
un jet d’eau sur la jetée ouest du port.
 
Dès le début des années 1900, pour l’éclai-
rage, le gaz est progressivement délaissé 
au profit de l’électricité. Malgré cela, avec 
l’augmentation des besoins en chauffage, 
les installations de l’usine à gaz arrivent 
à saturation dès 1930. La construction de 

nouveaux bâtiments entraînant de grosses 
dépenses, la Municipalité décide de fermer 
l’usine et de s’approvisionner à Lausanne. 
En 1932, Morges est alimentée, pour la pre-
mière fois, par la conduite de gaz qui relie 
Lausanne à Nyon. Le charbon perdant du 
terrain face au mazout, les usines aban-
donnent la distillation de la houille au début 
des années 1960. Puis Morges suit le progrès 
en distribuant, dès 1974, du gaz naturel.
 
Le captage de l’eau du Morand, à l’origine 
effectué par des tranchées drainantes, a été 
remplacé par un puits filtrant avec siphon 
automatique en 1926, par un puits à pompe 
en 1946, et enfin, par un puits filtrant à 
drains et pompes en 1970.  Ayant atteint 
sa limite d’âge, la conduite d’adduction 
entre Montricher et Morges est remplacée 
en 2009 et une seconde cuve est construite 
au réservoir du Morand, près de 100 ans 
après la pose de la première conduite. Les 

turbines installées en 1994 sont aussi rem-
placées par de nouvelles plus performantes, 
permettant de produire de l’électricité verte 
pour 130 ménages.

Alain Jaccard, 
chef du Service infrastructures 
et gestion urbaine

150 ans en 6 dates marquantes
1867	 Création de la société d’éclairage 
	 et de chauffage au gaz
1910	 Alimentation de la ville par l’eau 
	 du Morand
1917	 Les SI changent de statut et 
	 deviennent « publics »
1974	 Arrivée du gaz naturel à Morges
2000	 Introduction des mesures d’écono-
	 mie d’énergie sur l’éclairage public
2017	 Lancement d’un projet d’aqua-	
	 thermie à Morges

Une exposition et 
un concours pour fêter

Afin de marquer comme il se doit les  
150 ans des Services industriels, la Direc-
tion des infrastructures et gestion ur-
baine organise une exposition à l’Espace 
81, au rez-de-chaussée de l’Hôtel  de 
Ville. Cette exposition retrace l’histoire 
passionnante des Services industriels  
au travers de son siècle et demi. Des 
photos et des objets insolites et inédits 
permettront de mieux faire connaître  
les métiers de celles et ceux qui tra-
vaillent, dans l’ombre, pour vous ali-
menter en eau, en gaz et pour assurer 
l’éclairage public.

Gagner des places à Morges-sous-Rire
Un concours ouvert à tous permettra de 
faire gagner des places de spectacles sous 
le chapiteau dans le cadre du Festival 
Morges-sous-Rire à Beausobre : soit le 
jeudi 22 juin, pour le spectacle de Marc-
Antoine Le Bret ou le vendredi 23 juin, 
pour celui de Gil Alma.

Pour participer et gagner vos places, rien 
de plus simple : il vous suffira de venir 
visiter notre exposition et d’y trouver les 
bonnes réponses. Tous les bulletins de 
participation devront être déposés dans 
l’urne installée à l’Espace 81.

Les gagnants seront tirés au sort et avisés 
personnellement. Aucune autre corres-
pondance ne sera échangée.

L’exposition aura lieu du 7 juin 
au 22 juin 2017 :
Lundi – vendredi 10h-18h
Samedi 9h-18h
Dimanche 14h-18h
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GRAND ANGLE
Gérer l’électricité communale et l’éclairage public
Une activité de l’ombre

Gérer l’électricité communale n’est 
pas une mince affaire. L’occasion 
de faire le point avec Michel Dolt, 
l’ancien responsable de ce secteur 
d’activité, qui vient de prendre sa 
retraite en mai.

Monteur-électricien de formation, Michel 
Dolt a exercé sa profession au sein de  
diverses entreprises de la région avant de 
rejoindre, en 1989, les Services industriels  
de la Commune de Morges, sa ville de 

cœur. À cette époque, la principale tâche 
consistait à changer les ampoules du réseau 
d’éclairage public. Mais petit à petit, avec 
l’évolution des besoins, ses précieuses com-
pétences furent sollicitées pour effectuer  
divers travaux de montage et de mainte-
nance du réseau d’éclairage public, ainsi 
que des installations électriques dans les 
nombreux bâtiments communaux.

Les exigences de plus en plus pointues, 
notamment en matière de contrôles  

d’installations, ont amené Michel à suivre 
plusieurs formations en cours d’emploi. 
Les évolutions technologiques n’ont cessé 
de rythmer la carrière professionnelle de 
M. Dolt : les débuts de l’informatique et 
le développement du réseau communal 
de fibre optique, ainsi que le passage des 
communications radios au système GSM 
en sont les principaux exemples. Ceci 
parmi bien d’autres avancées, qui sont 
fréquentes dans le domaine. 

Féérie dans la ville
Michel souhaite relever que l’un de ses 
meilleurs souvenirs sur toutes ces années 
passées au service de la collectivité, fut de 
créer et d’installer les décorations lumi-
neuses de rues pour les fêtes de fin d’année 
et ainsi de pouvoir apporter de la féerie en 
ville dans le but de réjouir toute la popula-
tion. En posant le regard sur son passé, le 
jeune retraité garde un souvenir impéris-
sable de son engagement et de sa collabora-
tion active à l’organisation des nombreuses 
manifestations qui ont été mises sur pied à 
Morges. Au fil des ans, Michel était devenu 
une personne impliquée dans plusieurs 
services communaux et son enthousiasme 

a souvent permis de trouver des solutions 
innovantes dans bien des domaines. 

Un œil sur le futur
Avant son départ, Michel Dolt a souhaité 
nous parler de sa vision en matière de déve-
loppement de l’éclairage public moderne. 
Il relève que l’impact de ce domaine sur 
l’aménagement de nos espaces de vie va 
sans cesse s’accroître, à l’instar de ce qui  
se fait déjà dans le monde de l’architecture 
et de l’aménagement intérieur. Outre la 
baisse de consommation des sources lumi-
neuses, la fonction même d’éclairage public 
va se transformer pour devenir un vecteur 
de création d’ambiances urbaines paramé-
trables selon les besoins du moment, prédit 
l’ancien responsable. Ceci sera permis grâce 
à l’arrivée sur le marché de technologies de 
gestion facilitée des réseaux, équipés, pour la 
plupart de technologie LED, qui permettent 
de créer des jeux de lumières fascinants. 

Ses anciens collègues, qui n’oublieront pas 
sa jovialité et son rire légendaire, souhaitent 
à Michel une heureuse retraite ! 

Eric Hostettler, responsable de la voirie

Pour vous fournir l’eau et le gaz
En coulisse, une équipe travaille à votre service

Les 150 ans des Services indus-
triels sont l’occasion de mettre en 
lumière les personnes qui œuvrent, 
en coulisse, pour alimenter nos 
maisons en gaz naturel et en eau 
de qualité. Rencontre avec Daniel 
Monod, contremaître fontainier, et 
Stéphane Oulevay, délégué com-
mercial et administratif.

Reflets : Ouvrir le robinet, un geste si 
simple …

Tous deux : L’eau, c’est nous qui la pro-
duisons depuis la nappe phréatique du 
Morand. Le gaz, c’est différent, on est 
dans un réseau interconnecté. Les gens ne 
se rendent pas compte du boulot qu’il y 
a derrière. L’essentiel du travail de notre 
équipe se fait dans l’ombre : entretenir, 
suivre, réparer, renouveler et étendre le 
réseau.
Daniel Monod : Sur la qualité de l’eau, on 
est soumis à de nombreux contrôles. En 
amont, à Montricher, pendant le transport 

de l’eau dans la conduite, lors du stockage 
dans le réservoir ou lors de la distribution.

Va-t-on vers une meilleure utilisation de 
ces ressources ?
Daniel Monod : Le nombre d’habitants 
a augmenté, mais pas la consommation 
d’eau. C’est le double effet des campagnes 
d’information et des améliorations indus-
trielles. On traque aussi les fuites. C’est 
une veille permanente, y compris par un 
système de micros qui nous permet d’en-
tendre s’il y a un problème.
Stéphane Oulevay : Pour le gaz, ce sont 
les normes imposées qui permettent des 
améliorations : un bâtiment bien isolé 
consomme moins en chauffage. Nous don-
nons volontiers des conseils à ce propos. 
Nous contrôlons aussi gratuitement les 
raccordements et les installations.

Où en sera-t-on dans 20 ans ?
Stéphane Oulevay : Nous pensons que le 
gaz naturel et les gaz renouvelables seront 
incontournables dans l’avenir énergétique. 
Le biogaz, issu de nos déchets organiques, 
va y jouer un rôle important. Aujourd’hui, il 
est certifié énergie renouvelable comme car-
burant, mais pas encore pour le chauffage.

Daniel Monod : Pour l’eau, la nappe du 
Morand suffit pour l’instant aux besoins. 
A terme, les systèmes d’eau des communes 
seront de plus en plus interconnectés. C’est 
déjà le cas pour « l’eau de secours » qui nous 
vient de Lausanne. Pour l’arrosage commu-
nal, nous avons aussi un réseau d’eau brute, 
pompée directement dans le lac.

Comment se passe le contact avec la 
population ?
Stéphane Oulevay : On nous contacte pour 
obtenir des informations sur le gaz natu-
rel, sur la qualité de l’eau et parfois  après 
une mauvaise surprise dans une facture. Le 
meilleur conseil à donner, c’est de relever 
régulièrement  son compteur. 
Daniel Monod : On prend soin d’avertir à 
l’avance des coupures d’eau et de gaz, mais 
il y a aussi des imprévus. Comme lorsqu’on 
a fait des travaux suite à une fuite ou un dé-
gât aux conduites : on essaie d’éviter, mais 
parfois on n’a pas le choix.
Tous deux : Nous sommes au service des 
consommateurs et la relation est bonne.

Propos recueillis par Emmanuelle Robert, 
chargée de communication 
et Marie Castella, stagiaire
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Ecotruc : le secret des concierges écoresponsables

Vous avez été nombreux à vous 
exprimer le 8 avril dernier lors de 
l’événement PLACE à la discussion !, 
organisé par la Ville de Morges. Tout 
au long de cette journée ensoleillée, 
vous avez pu profiter d’une place 
de la Gare piétonne pour faire part 
de vos nombreux commentaires sur 
la carte participative, pour trans-
mettre vos envies grâce aux cartes 
postales ou simplement expérimen-
ter l’espace à disposition grâce au 
mobilier et aux jeux présentés.

Les propositions et les envies que vous avez 
transmises serviront de base pour dégager 
des tendances et donner à la Direction de 
l’urbanisme les principaux ingrédients 
de la recette du succès pour obtenir une 

place de la Gare fonctionnelle, accueillante 
et conviviale qui, même s’il est difficile de 
satisfaire tout un chacun, réponde à vos at-
tentes. Toute les données brutes sont d’ores 
et déjà à disposition du public sur le site 
morgesavenir.ch. N’hésitez pas à les consul-
ter pour vous faire une meilleure idée des 
souhaits des Morgiennes et des Morgiens.

Les premières tendances
Dans les grandes lignes, vos témoignages 
confirment que l’espace public n’est plus 
exclusivement perçu comme un endroit de 
passage entre son lieu de résidence et son lieu 
de travail ou ses divers lieux d’activités. On le 
considère désormais comme un lieu en soi, 
où il peut, par exemple, faire bon se délas-
ser au bord d’une fontaine, prendre un verre 
à l’ombre d’un arbre ou encore partager le 

rire des enfants qui jouent au ballon. Mal-
gré quelques inquiétudes formulées quant 
aux futurs chantiers, cette journée dédiée à 
récolter vos attentes atteste d’une chose : la 
population morgienne est prête au change-
ment et l’attend même impatiemment.

Et la suite ?
La Ville de Morges s’engage aux côtés des 
partenaires privés en charge du développe-
ment des projets immobiliers du Quartier 
des Halles (CFF Immobilier) et de l’Îlot sud 
(fonds SIMA de l’UBS) afin de conduire le 
réaménagement complet des espaces publics 
du secteur de la gare, dès l’été 2018. 

Les informations collectées le jour de la ma-
nifestation serviront de base pour définir le 
programme de la place. Chargée d’élaborer 

l’avant-projet d’ici à la fin de l’été, l’équipe 
pluridisciplinaire de mandataires s’attelle 
également à résoudre les nombreuses ques-
tions fonctionnelles qui se posent encore 
dans ce secteur, comme celles des nouveaux 
emplacements des arrêts de bus, de la dé-
pose-minute, des taxis et des stationnements 
vélos. Il s’agit aussi de créer une vélo-station, 
de développer des offres de vélos en libre-
service et d’autopartage. Le réaménagement 
de la place de la Gare est un projet phare 
d’espace public au cœur de la ville, augurant 
de la mobilité de demain.

Laetitia Bettex, urbaniste

Plus d’infos :
www.morgesavenir.ch

Morges Gare-Sud
Réaménager l’espace public

« On me dit souvent que je suis très struc-
turé », explique Philippe Natanson, res-
ponsable de la conciergerie pour la Ville 
de Morges. Gérant une surface de plus 
de 70’000 m2, équivalente à dix terrains 
de football, il garde un œil attentif sur les 
produits et le matériel utilisé par ses ser-
vices, non seulement pour garantir un sui-
vi méticuleux des stocks, mais également 
par respect pour l’environnement. Car, on 
l’ignore souvent, les produits de nettoyage 
et d’entretien contiennent fréquemment 
des substances nocives pour la nature et 
pour notre santé. 

Afin de minimiser ces impacts négatifs, 
Philippe Natanson a décidé, dès son arri-
vée à la tête de la conciergerie, de réduire 
sa liste d’outils nettoyants à une sélection 
d’articles certifiés biodégradables à 99.9 %. 
Il insiste sur le fait que quelques produits 

suffisent à l’entretien et à la propreté des 
bâtiments. Pour le site de Beausobre par 
exemple, la conciergerie n’utilise que deux 
outils de nettoyage : un désinfectant et un 
nettoyant. Cela permet une gestion adé-
quate des stocks et évite ainsi que certains 
produits ne soient périmés et doivent être 
éliminés.

Vaporisateurs rechargeables
Les liquides lui sont livrés sous forme 
de concentré biodégradable, qu’il trans-
forme en nettoyant ou en désinfectant 
par électrolyse en y ajoutant simple-
ment de l’eau et du sel. Il suffit ensuite 
de remplir à volonté les vaporisateurs 
rechargeables. Cette technique limite 
le gaspillage de conteneurs mais égale-
ment de produits, car chacun se sert de 
la quantité dont il a besoin, ni plus ni 
moins.

Ces gestes ne concernent pas seulement 
les conciergeries municipales ou profes-
sionnelles, ils permettent à tout un chacun 
d'être attentif aux produits utilisés lors 
des nettoyages quotidiens. Voici les éco-
conseils de Philippe Natanson pour faire 
votre ménage de manière responsable :

	 •	 Utilisez des substances de nettoyage 
biodégradables

	 •	 Réduisez votre stock de détergents : 
souvent, un nettoyant et un désinfec-
tant suffisent

	 •	 Privilégiez les conteneurs rechargeables
	 •	 N’achetez pas en trop grande quantité 

pour éviter l’expiration de vos produits

Marc Bungener, délégué à l’environnement, 
Justine Brügger, stagiaire
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Ravagées par les maladies ou victimes du 
froid : mal choisies, les plantes sont souvent 
sources de soucis. Voici des exemples de 
choix gagnants : le buis (Buxus sempervi-
rens), ravagé par la pyrale ou par la maladie, 
peut être remplacé par un houx crénelé (Ilex 
crenata) ou le fusain du japon (Euonymus 
japonicus ‘Compactus’). L’olivier de Bohème 
(Eleagnus angustiffolia). qui résiste volon-

tiers à des températures inférieures à -25 ° C, 
prend avantageusement la place de l’olivier 
(Olea europeus).
Un grand nombre de plantes proposées en 
jardinerie et paraissant nouvelles ou exo-
tiques ont leur pendant parmi nos espèces 
indigènes, résistantes à nos climats et par-
faitement à l’aise dans nos jardins. 
Une clématite des Alpes (Clematis alpina) ou 

des montagnes (Clematis montana) est bien 
plus résistante et moins sujette aux maladies 
fongiques faisant dépérir votre clématite 
hybride à grandes fleurs en 24 heures. Le 
bon réflexe est de demander conseil à votre 
jardinier.

Stanley Matthey, responsable de l’Office 
des parcs et promenades

Choisissez bien votre plante



Il y a encore quelques années, le mo- 
dèle familial qui voulait que plusieurs 
générations cohabitent ensemble 
favorisait les échanges entre grands- 
parents et petits-enfants. Actuelle-
ment, les papis, et surtout les 
mamies, sont actifs de plus en plus 
tard et les contacts se raréfient 
parfois. Les rencontres intergénéra-
tionnelles sont un excellent moyen 
de favoriser ce lien si particulier.

Ce type de rencontres entre jeunes et moins 
jeunes a plusieurs objectifs : favoriser le lien 
social entre les générations, partager un mo-
ment de détente et de convivialité, permettre 
de découvrir d’autres personnes, d’autres 

lieux, créer d’autres relations et, ainsi, s’ou-
vrir au monde extérieur. Et ce ne sont pas 
seulement les personnes âgées et les enfants 
qui bénéficient de ces échanges, mais égale-
ment le personnel accompagnant qui voit 
certains comportements changer, certaines 
personnes s’éveiller.

La Ville de Morges organise plusieurs 
de ces rencontres, par l’intermédiaire de 
trois de ses structures. Au Chalet Sylvana, 
qui accueille des enfants de 4 à 8 ans, les 
rencontres bimestrielles se font une fois 
sur le site, une fois à l’Etablissement mé-
dico-social (EMS) du Parc de Beausobre. 
Lectures, chansons, puzzles, bricolages et 
goûters sont au programme. Au Centre de 

vie enfantine (CVE) la Gracieuse, les plus 
jeunes des groupes des « moyens » (entre 
2 ans et demi et 5 ans) se rendent toutes les 
3 semaines à l’EMS de la Gracieuse où les 
pensionnaires présents leur font la lecture 
et jouent avec eux. Il est prévu que, plus 
tard, les seniors se déplacent pour visiter 
les enfants dans leur structure pour savou-
rer un quatre-heures commun. Quant à la 
crèche de Beausobre, qui est logée dans le 
même bâtiment que les appartements pro-
tégés, sa proximité avec l’EMS éponyme 
permet également aux plus âgés du centre 
de vie enfantine de côtoyer les aînés. Des 
rencontres se font tant avec les locataires de 
l’immeuble, dans la salle de réunion com-
mune, qu’avec les résidents de l’EMS. Là 

encore, il s’agit souvent d’un goûter, mais 
également de gymnastique douce. Un pota-
ger dont s’occuperont les seniors durant la 
fermeture de la crèche a également été créé. 

D’autres projets sont prévus par le Service 
cohésion sociale et logement de la Ville, en 
collaboration avec Pro Senectute notam-
ment, comme proposer à des seniors de 
manger à la cantine scolaire avec les élèves. 

Séance de gymnastique douce à l’EMS 
Huit enfants, encadrés par deux éducatrices, 
rejoignent l’EMS Parc de Beausobre, Dix-
sept résidents, dont seulement deux mes-
sieurs, sont présents pour une séance de 
gymnastique douce. Les bambins se placent 
au centre du cercle formé par les seniors. 
Certains d’entre eux sont très émus par 
cette présence. Les petits, eux, semblent bien 
impressionnés. L’animatrice entame alors la 
séance par quelques petits exercices, position 
assise, avec les mains, puis les pieds. Les tous 
petits regardent d’abord, sans bouger. Un 
premier jeu de ballon leur permet de se lever, 
puis, alors qu’un large tissu est tendu, ils se 
mettent à sauter sur place et à participer acti-
vement. « Nous avons beaucoup de plaisir et 
j’aime voir le sourire de ces petits », se réjouit 
une résidente à l’issue de la demi-heure.

Arielle Porret, 
assistante de direction

Rencontres intergénérationnelles
Quand la crèche se rend à l’EMS

La Maisonnée a 20 ans

Lieu d’accueil d’enfants de 0 à 5 ans, 
accompagnés d’un adulte (mère, père, 
grands-parents, nounou ou toute 
personne qui s’en occupe), la Mai-
sonnée fête ses 20 ans cette année. 

Elle fonctionne sur le modèle proposé par 
Françoise Dolto : « Ni une crèche, ni une 
halte-garderie, ni un centre de soins, mais 
une maison où mères et pères, grands-
parents, mamans de jour ou jeunes filles 
au pair sont accueillis et où les petits ren-
contrent des amis ».

Située dans les locaux d’Espace Prévention à 
Morges, la Maisonnée a vu le jour au chemin 
de la Brume en 1997. Subventionnée par le 
Service de la protection de la jeunesse et cha-
peautée par Espace Prévention, elle accueille 
les enfants et leur accompagnant dans un 
cadre anonyme et sécurisant. Pas d’inscrip-
tion, pas d’heures déterminées de fréquen-
tation, outre celles d’ouverture du lieu, les 
contributions financières sont libres. 

Le but de cet accueil est de permettre à 
l’enfant de prendre ses distances avec son 

parent sans qu’il y ait séparation physique, 
comme lors de la fréquentation d’une 
crèche. Une des seules règles que doit res-
pecter l’accompagnant : ne pas quitter la 
salle sans son enfant. Ce dernier dispose 
d’un espace pour jouer, faire des expé-
riences et rencontrer d’autres enfants et 
d’autres adultes, qui, eux, peuvent s’amuser 
librement avec les enfants, échanger avec 
d’autres parents. Ils ont même la possibi-
lité de faire une sieste sur le canapé mis à 
disposition. 

Dix accueillantes, par tournus de deux, 
toutes professionnelles de la petite enfance 
ou en psychologie, sont garantes du cadre. 
Elles ne se substituent pas aux adultes. Elles 
répondent aux questions, mais peuvent 
également se contenter d’observer. 

Arielle Porret, assistante de direction

Plus d’infos : 
www.espace-prevention.ch
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L’APEMS change de nom ! Votre enfant 
fréquente l’Accueil pour enfants en milieu 
scolaire (APEMS) de la Ville de Morges ? 
Désormais, il se rendra à Para l’Aile.
L’équipe éducative de l’APEMS prend en 
charge les enfants de 8 à 12 ans dans tous 
les temps hors scolaires – lors des trajets, 
des repas, des devoirs, ainsi que des acti-
vités, chaque jour de la semaine en période 

scolaire. Dès la rentrée prochaine, l’APEMS 
s’appellera dorénavant « Para l’Aile ». Ce 
changement de nom permet ainsi d’identifier 
plus spécifiquement cet accueil comme étant 
celui de la Ville de Morges.
Le nom choisi met en lumière un des objectifs 
d’un tel accueil, autre que celui de favoriser la 
conciliation entre vie familiale et vie profession-
nelle pour les parents : l’objectif de soutenir 

l’enfant dans son envol vers l’autonomie, 
dans son épanouissement et son bien-être, 
le tout dans un cadre sécurisant. Ce nom a 
été retenu au terme d’une consultation auprès 
des enfants fréquentant l’APEMS (ou Para 
l’Aile), leur permettant ainsi d’exprimer leur 
identification à la structure.

Arielle Porret, assistante de direction

L’APEMS devient Para l’Aile

VIVRE ENSEMBLE



Qu’il est agréable de se détendre 
lors d’une ballade dans les bois de 
la Morges ou du Boiron ! En passant 
par le Bois du Morand à Tolochenaz 
jusqu’au Chenit à la Vallée de Joux, 
ce sont 520 hectares de forêts qui 
sont placés sous la responsabilité 
de Jean-Michel Duruz, garde-fores-
tier dans le district de Morges.

Tout au long de l’année, M. Duruz veille 
à la bonne santé du patrimoine forestier 
du district, notamment en entretenant les 
jeunes arbres et en contrôlant les coupes. 
En plus de la gestion des bois et des alpages, 
Jean-Michel Duruz informe le public et les 
propriétaires privés sur les gestes à adopter 
afin de prendre soin de la nature qui nous 
entoure. 

Nous pouvons tous faire de petits gestes 
significatifs durant nos ballades, explique le 
garde-forestier : par exemple, tenir nos chiens 
en laisse pour respecter la tranquillité du gi-
bier, ou éviter de faire trop de bruit pour ne 
pas effrayer la faune. Acheter des plantes in-
digènes permet aussi d’éviter la propagation 
de plantes envahissantes hors de nos jardins.

Le défi des plantes invasives
Nos bois font en effet face à de nouveaux 
arrivants qui chamboulent l’écosystème 
original : les plantes invasives. Ces dernières 

représentent un challenge de taille pour 
la protection de la biodiversité, c’est-à-
dire pour la diversité de la vie. Importées 
de l’étranger pour décorer les jardins et 
les balcons, ces envahisseuses ont peu de 
prédateurs naturels dans nos régions et 
se répandent dans les forêts au détriment 
des espèces indigènes. L’exemple le plus 
courant est celui de la Renouée du Japon, 
importée d’Asie comme plante décorative, 

qui s’étend à grande vitesse et étouffe les 
plantes locales.

Des forêts durables
Grâce au travail attentif de Jean-Michel 
Duruz, la population profite des nom-
breuses fonctions que remplissent les 
arbres : ils enchantent nos promenades, 
protègent les eaux et assurent la biodiver-
sité. Il veille à la gestion durable de la forêt 

et veille au respect des normes FSC (pour 
« Forest Stewardhship Council ») et PEFC 
(pour « Programme for the Endorsement of 
Forest Certification schemes »). Ces normes 
permettent de garantir une exploitation du 
bois ne surpassant pas ce que la forêt pour-
rait produire naturellement ; elles évitent 
donc son déclin.

Réchauffement climatique
Mais la forêt change, pas seulement à cause 
des plantes invasives. « L’une de nos princi-
pales préoccupations est le réchauffement 
climatique », confie le garde-forestier. Les 
conséquences de ce phénomène s’observent 
au niveau de la biodiversité, et il est diffi-
cile de prévoir et de répondre aux besoins 
d’une forêt en métamorphose. Des espèces, 
telles que l’épicéa, sont affaiblies par les pics 
de température plus extrêmes tandis que 
d’autres, comme le chêne, plus résistantes, 
en profitent pour s’étendre dans nos plaines.

A ce jour, il est difficile de prédire l’ampleur 
du changement, estime Jean-Michel Duruz. 
Une chose est sûre, cependant : les profes-
sionnels veillent avec soin sur nos espaces 
naturels afin de les préserver et d’accompa-
gner leur évolution.

Marc Bungener, 
délégué à l’environnement, 
Justine Brügger, stagiaire

Championnats européens 2017 en juillet
Les catamarans de la Classe F16 débarquent à Morges

Promenons-nous dans les bois
L’homme qui assure le bien-être des forêts

Le temps d’une semaine, Morges 
prend des airs de capitale de la voile. 
Du 17 au 21 juillet, une cinquan-
taine d’équipages, venus de toute 
l’Europe, s’affronteront dans la baie 
pour conquérir le titre de Champion 
d’Europe de la Classe F16.

Le savoir-faire du Club Voile Libre de Morges 
(VLM) en matière d’organisation de régates 
a été reconnu par l’Association internatio-
nale F16. C’est donc avec fierté que le club 
organise cette manifestation d’envergure 
internationale, pour le plus grand plaisir des 
participants et des spectateurs.

Pendant une semaine, vous pourrez venir 
admirer de près les embarcations amar-
rées au Port du Petit-Bois et assister aux 
épreuves quotidiennes dans la baie de 
Morges et son cadre magnifique.

Du spectacle en perspective
La Classe F16 regroupe les catamarans de 

sport de 16 pieds, embarcations légères et 
rapides. Tout en étant à la pointe de la tech-
nologie, ces bateaux restent financièrement 
abordables pour les jeunes équipes. Le ca-
tamaran de sport est actuellement la plate-
forme vélique la plus en vogue, entre autres 
grâce à son retour dans le programme 
olympique en 2016. Mis à part quelques 
classiques, dont le Vendée Globe, les plus 
grands rendez-vous sont tous concourus 
en bateaux multicoques.

Grâce au soutien de la Ville et des spon-
sors de la manifestation, le VLM offrira un 
magnifique spectacle à la population et aux 
touristes. Le club morgien en profitera pour 
présenter ses activités sportives et sociales 
aux Morgiens et aux Morgiennes.

François Longchamp, Voile Libre de Morges

Plus d’infos sur 
www.voilelibremorges.ch 
et www.f16europeans2017.ch
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Samedi 24 juin, à Apples, le SIS Morget, 
soit le Service de défense incendie et 
de secours qui regroupe 29 communes, 
se présente à la population et aux autorités. 

Durant la journée qui est ouverte à tous, 
le public assistera à un défilé de l’effectif 
et des véhicules (9 h 30), ainsi qu’à des 
démonstrations (11 h 30-16 h) réalisées par 

les volontaires du SIS Morget. Il sera aussi 
possible de toucher, voire d’essayer 
du matériel. Divers stands occuperont 
la place de fête et des activités pour 
les enfants seront organisées. 

Pour connaître le programme, 
rendez-vous sur 
www.sismorget.ch

Les deux entités de Jeunes Sapeurs Pompiers 
(JSPOM et JSP Morget) du secteur se regrou-
peront pour démontrer leur agilité et connais-
sances. Couvrant Morges, l’Association JSP 
Morget est composée de jeunes âgés de 
10 à 18 ans. Sa mission : assurer la relève des 
sapeurs-pompiers. Intéressé à les rejoindre ?

Plus d’infos sur www.jspmorget.ch

A la rencontre des sapeurs-pompiers du SIS Morget

VIE LOCALE



Lors de chaque rencontre men-
suelle, le Conseil communal est 
amené à prendre des décisions 
importantes, qui définissent le 
visage de la ville, son cadre de vie, 
sa prospérité. Si certains préavis 
passent devant le Conseil comme 
une lettre à la poste, d’autres sus-
citent le débat et parfois divisent. 

Il n’est pas lieu de faire ici la liste exhaus-
tive de toutes les décisions prises par le 
Conseil durant l’année écoulée car celles-
ci sont affichées au pilier public durant 
30 jours et disponibles sur le site Inter-
net www.morges.ch. Toutefois, le Conseil 
communal souhaite mettre en avant les 
décisions majeures prises depuis 2016 à  
ce jour. 

En premier lieu, une série de rapports en 
lien avec Morges Gare-Sud. Cette légalisa-
tion du sol a permis d’engager les travaux 
qui sont en cours et qui vont notablement 
transformer le cœur névralgique de la 
Ville. 

Au niveau de l’urbanisme, des travaux 
de rénovation et d’entretien sur le site de 

Beausobre ont été approuvés, notamment 
la pose de panneaux photovoltaïques. La 
pose de nouveaux sites de tri de déchets 
« Ecopoint » est également à relever ainsi 
que l’adoption du plan partiel d’affectation 
Prairie-Nord Eglantine.

Transports et skatepark
Le parc informatique de la Commune va être 
renouvelé ainsi que le progiciel de gestion 
communal. La création d’un poste de délégué 
économique à 60 % a également été acceptée. 

Notons la baisse de 30 % sur les abonne-
ments Mobilis zone 30 pour les élèves mor-
giens de la 5e à la 11e, répondant au postulat 
des Groupes Verts et PSIG, intitulé « Gra-
tuité des transports publics pour les élèves 
morgiens ». 

Les jeunes restent à l’honneur avec la mise 
à neuf du skatepark sis au Parc de Vertou 
ainsi que la réfection de certaines infra
structures de jeux. 

Le Conseil communal s’est aussi penché 
sur son propre règlement : les modifica-
tions ont été adoptées et la nouvelle version 
a vu le jour. 

La Ville de Morges est en plein essor et 
un nouveau visage se dessine. Pour que la 
gestion soit transparente et maîtrisée, le 
Conseil a également voté un plafond d’en-
dettement pour la législature 2016-2021, se 
montant à 160 millions de francs.

Tatyana Laffely Jaquet, 
secrétaire

Un an de Conseil communal
Des décisions comme s’il en pleuvait

Le Conseil communal 
diffusé en direct et en différé sur le Web

A l’instar d’autres « grandes » 
communes, notre organe délibé-
rant s’est doté de la retransmis-
sion de ses débats auprès du 
grand public, c’est-à-dire de ses 
électeurs. Après avoir accepté 
une motion en ce sens fin 2016, 
les conseillers communaux 
subissent désormais l’épreuve, 
parfois rude, de bien se tenir, 
de parler distinctement et de 
donner, un tant soit peu, cohé-
rence à leurs interventions. 

En effet, fini le temps des débats « entre 
nous », observés seulement par un public 
d’initiés, public aussi rare que fidèle. De quoi 
donner un coup de vieux au précepte latin 
selon lequel les paroles s’envolent et les écrits 
restent : en plus du suivi en direct, les délibé-
rations sont désormais archivées et consul-
tables en tout temps.

Eh oui, les séances de notre législatif sont 
maintenant suivies sur le site communal  
et celui de la chaîne qui réalise cette re-
transmission. L’audience est de plusieurs 

centaines de visions lors de chaque Conseil. 
Reste à connaître le pourcentage entre 
public et participants de l’assemblée qui 
se suivent mutuellement en séance. Mora-
lité : ne faudrait-il pas installer deux écrans 
géants de part et d’autre du Président et 
brouiller les smartphones pour redonner 
toute leur attention aux conseillers ?

Jean-Pierre Morisetti, scrutateur suppléant

Plus d’infos :
www.sonomix.ch/live/morges

Exercer la fonction de Président du 
Conseil communal, ce n’est pas seu-
lement veiller au bon déroulement 
des débats du délibérant. Il s’agit éga-
lement de représenter les autorités de 
la Ville auprès de nombreuses sociétés 
locales et dans différents évènements. 
Cette activité, je l’ai faite avec plai-
sir. Cette opportunité unique d’être 
au contact de bon nombre de conci-
toyens touche cependant, pour moi, à 
sa fin, puisque le mandat de président 
ne dure qu’une année. C’est ainsi au 
moment où l’on devient à l’aise à la 
tribune, avec le règlement et les procé-
dures, qu’il faut passer la main. C’est 
donc une autre tête que vous découvri-
rez dans les prochaines pages « Conseil 
communal » de Reflets. Quant à moi, 
je vais prendre un peu de repos et sur-
tout retrouver le droit d’exprimer mon 
avis personnel, en profitant ainsi pour 
occuper le perchoir, plus que jamais, 
mais pas plus que de raison. A tout de 
suite !

Baptiste Müller, 
président du Conseil communal

Le mot 
du Président 

Le Conseil communal
en chiffres
Depuis le 1er juillet 2016, date de la nou-
velle législature, jusqu’au 31 mars, votre 
Conseil communal a attribué plus de  
5,6 millions de francs à des projets. 

Ces projets sont des préavis de la Muni-
cipalité qui sont étudiés dans différentes 
commissions par des représentants des 
partis et votés pendant les séances du 
Conseil communal. Jusqu’à présent, le 
Conseil a voté 13 rapports. Huit séances 
du Conseil communal ont eu lieu. Le 
Conseil se réunit chaque premier mer-
credi du mois. Les séances débutent 
toujours à 20h15. Elles sont ouvertes au 
public et transmises en direct sur Inter-
net. Elles durent en moyenne 2 heures 
et demi, parfois plus longtemps, mais 
jamais au-delà de minuit.

Les procès-verbaux de ces séances 
contiennent déjà 141 pages rédigées par 
notre secrétaire du Conseil communal.

Déjà beaucoup de travail a été investi 
pour le bien-être de tous nos citoyens 
de Morges depuis le début de cette légis- 
lature.

Rita Wyss et Jean-Claude Goy, scrutateurs
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CONSEIL COMMUNAL

Les conseillers communaux paient de leur 
personne, y compris le dimanche. A l’occa-
sion du premier tour des élections canto-
nales, le 30 avril dernier a été une journée 
chargée en émotions pour les communes du 
district. En effet, l’élection, tous les cinq ans, 
des sept membres du Conseil d’Etat et des 
150 membres du Grand Conseil demande 
un investissement important de la part des 

autorités communales. En plus d’une grande 
partie des membres du Conseil communal, 
une soixantaine de citoyens morgiens ont 
été appelés en renfort afin de dépouiller les 
bulletins de vote dans les délais, un travail de 
comptage nécessitant rigueur et efficacité. 
Comme chef-lieu d’arrondissement électoral, 
la Ville de Morges a tenu le rôle de centrale 
de contrôle et saisi les résultats définitifs, 

transmis par les 62 communes formant le 
district. Félicitations à nos élus et un grand 
merci à celles et ceux qui ont donné de 
leur temps et de leur personne afin que 
cette journée se déroule sous les meilleurs 
auspices.

Béatrice Genoud-Maurer, 
scrutatrice-suppléante

Elections cantonales : les conseillers communaux au charbon



À l’occasion du 20e anniversaire 
de la mort de Georges Cruchet, le 
Musée Alexis Forel revient sur la 
vie de cet homme aux multiples 
facettes et dévoile l’artiste derrière 
l’homme politique et l’architecte. 

Né à Payerne en 1909, Georges Cruchet 
arrive à Morges à 13 ans et ne quittera plus 
jamais la ville. Enthousiaste et curieux, ce 
Morgien de cœur a de nombreuses pas-
sions. Musicien, il entre très jeune à l’Ins-
titut de Ribeaupierre où il excelle en tant 
que violoncelliste. Toutefois, il se destine 
à une carrière d’architecte et, en 1928, il 
intègre le Bureau Charles Gilliard. Cet es-
thète construira et rénovera de nombreuses 
maisons, écoles et églises, comme l’école 
Pestalozzi à Echichens et l’usine Panel à 
Préverenges. C’est 27 ans plus tard qu’il 
ouvrira son propre bureau d’architecture à 
la rue Louis-de-Savoie. 

En plus de son travail d’architecte, George 
Cruchet est aussi inventeur. Des idées 
plein la tête, il imagine un guidon à sus-
pension et de nombreux mobiles impro-
bables. Au service de sa ville d’adoption, 
il siègera successivement au Conseil com-
munal puis dans la Commission consulta-
tive d’urbanisme. 

Cependant c’est en tant qu’artiste que 
Georges Cruchet sera présenté au Musée 
Alexis Forel. L’exposition nous invite à 
nous évader dans le monde haut en couleur 
de cet aquarelliste et paysagiste de talent. 
L’occasion, durant deux mois, de redécou-
vrir les paysages et la vie de nos régions à 
travers son regard sensible et poétique.

Barbara Kummer,
stagiaire culture

Exposition 
à découvrir du 10 juin 
au 13 août 2017

Musée Alexis Forel
Grand-Rue 54
1110 Morges
+41(0)21.801.26.47

www.museeforel.ch

Forte de son succès sur la place 
de l’Hôtel-de-Ville ces deux derniè-
res années, la Fête de la Musique 
continue de se développer et pro-
pose pour la première fois, les 
16 et 17 juin 2017, une manifestation 
sur deux jours. Une programmation 
riche, résolument locale et festive 
vous attend.

Grâce à l’impulsion de l’AMAC (Associa-
tion Morgienne d’Activités Culturelles), 
la Fête de la Musique de Morges continue 
de se développer. Elle investit désormais la 
place de l’Hôtel-de-Ville durant deux jours, 
le vendredi 16 et le samedi 17 juin. 

Un programme varié
Le vendredi soir, place aux partenariats lo-
caux ! De 17 h à 19 h, une programmation 
très rock sera proposée par le Parlement des 
Jeunes de Morges, qui mettra à l’honneur 
des groupes régionaux composés de jeunes 
musiciens talentueux. Dès 19 h, aura lieu le 
presque (déjà) traditionnel « tremplin », qui 
verra trois groupes s’affronter devant un 
jury pour gagner une place sur la scène du 
Paillote Festival au mois de septembre 2017. 
Le samedi matin, les mélomanes pourront 
découvrir le programme spécial composé 
par les écoles de musique morgiennes : 
Boullard Musique sur la place de l’Hôtel-de-
Ville et l’orchestre à vent du Conservatoire 
de l’Ouest vaudois au Temple. L’Harmonie 

morgienne, fidèle au rendez-vous, animera 
la scène à l’heure de l’apéro. Durant l’après-
midi et la soirée, une sélection panachée, 
démarrant avec du jazz pour terminer sur 
un concert de ska, en passant par des stan-
dards de la pop et du rock, du rap et du rock 
celtique. Vous êtes plutôt amateur de mu-
sique classique ? Le festival a pensé à vous : 
des chorales, un pianiste mettant les œuvres 
suisses à l’honneur et d’autres surprises mé- 
lodieuses vous attendent au Temple.

Des musiciens de rue et des animations 
musicales spontanées auront également 
lieu pendant le marché. Rappelons en-
fin que la Fête de la Musique et tous les 
concerts sont gratuits.

Plein les oreilles et les papilles
Comme toujours, les festivaliers auront la 
possibilité de se restaurer sur la place de 
l’Hôtel-de-Ville, afin de déguster un mojito, 
un encas ou simplement un café face à la 
scène en se laissant surprendre par le groupe 
du moment. Nouveauté de cette année : il 
y aura même la possibilité de déguster du 
poisson du Léman, des glaces et des jus de 
fruits frais.

Christelle Joly, cheffe de l’Office de la culture

Plus d’infos : 
www.amac-morges.ch et 
www.facebook.com/amacmorges

Fête de la Musique
Du bon son pour tous les goûts

Georges Cruchet : l’artiste révélé

Agenda
De mai à septembre 2017

Audrey Hepburn et Hubert 
de Givenchy – Une élégante amitié 
Du 19 mai au 17 septembre. L’Expo Fon-
dation Bolle, le Château et ses musées, 
le Musée Alexis-Forel présentent la troi-
sième rétrospective de l’œuvre du coutu-
rier Hubert de Givenchy. 
www.fondationbolle.ch

Symposium international 
de sculpture
Du 7 au 18 juin. Dans les jardins du Châ-
teau, une quarantaine d’artistes réalisent 
des sculptures à partir d’une pièce de bois 
ou d'un bloc de pierre. Entrée libre.
www.symposiumsculpture.ch

Rosé sur les quais
16 et 17 juin. Découvrez 25 producteurs 
de La Côte et dégustez leurs vins sur le 
quai du Mont-Blanc ou au Casino en cas 
de mauvais temps. Entrée libre.

Diabolo Festival
17 et 18 juin. Spectacles, ateliers, anima-
tions et défis sportifs : passez une journée 
géniale avec vos enfants. Dès 15.-/jour.
www.diabolofestival.ch

Morges-sous-rire
Du 19 au 24 juin. Humoristes confirmés 
et jeunes talents, suisses et étrangers, se 
produisent au Théâtre de Beausobre, sous 
le Chapiteau et au Café-Théâtre. 
Spectacles dès 28.-
www.morges-sous-rire.ch

Visites guidées gratuites
De fin juin à début septembre, mardis et 
vendredis à 14h30. Au départ de l’Office 
du Tourisme, des visites culturelles gra-
tuites vous en apprennent plus sur l’his-
toire de Morges.
www.morges-tourisme.ch/culture-
patrimoine

Soirée publique d’astronomie
4 juillet, dès 20h30. Étudiez le ciel à l’aide 
de télescopes à l’Observatoire de Marcelin-
Gymnase de Morges. En cas de mauvais 
temps, des animations sont organisées. 
Entrée libre.
www.astrac.ch

Quais du Dahlia
De juillet à octobre. Plus de 2'000 dahlias 
de 100 variétés différentes fleurissent sur 
les quais, entre le Temple et le Parc de 
Vertou. Cette exposition-vente montre les 
multiples facettes de cette fleur. 
Entrée libre.

Colibris Festival
20 août, de 11h à 21h. Dans les alentours 
du Temple, ce festival met en avant la 
riche vie associative morgienne et offre de 
nombreuses animations, démonstrations 
et concerts, proposés par les associations 
locales. Entrée libre.
www.lamaisondesassociations.ch 

22e Randonnée cycliste de La Côte
27 août, départ à Beausobre. Plusieurs 
heures de départ à choix. Informations  
et inscriptions sur
www.cyclophilemorgien.com
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MANIFESTATIONS

Les Caf’Conc’ reviennent pour animer votre vendredi soir durant l’été
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Le comité de l’Association Morges en Fête 
vous propose une magnifique saison de 
Caf’Conc’, tous les vendredis de 17 h à 21 h, 
du 23 juin au 25 août 2017, dans la cour du 
Collège du Bluard. L’entrée est libre.
Lors de ces soirées, vous pourrez découvrir 
une animation musicale très diversifiée : jazz, 
fanfare, champêtre, country et variétés. Une 
petite restauration sera servie par une société 

de la région et vous aurez la possibilité de 
déguster des vins d’un vigneron local. Tous 
les ingrédients seront donc réunis pour une 
soirée réussie, entre amis, en famille ou avec 
des collègues.
La société organisatrice, Morges en Fête, 
se réjouit de vous présenter son programme 
estival et de vous retrouver nombreux les 
vendredis soirs.

Vous souhaitez donner un coup de main 
pour l’organisation et le déroulement des 
Caf’Conc’ ? 
Morges en Fête recherche quelques 
bénévoles pour renforcer ses rangs. 

Renseignements :
021 801 91 15 


